




































RAGE: SERPENTS DES PHOSPHORITES 

très rapidement; deux sillons bordent la carène sur les dorsales postérieures. 
Les vertèbres caudales possèdent des hémapophyses. 

Il n'existe ni foramens paracotyliens, ni foramens subcentraux; la 
présence de foramens latéraux n'est pas constante. 

- Palatin : La petite taille de ce palatin (longueur = 4 mm et lar­
geur = 1,6 mm) pourrait faire penser qu'il s'agit d'un palatin appartenant 
à un jeune individu de l'un des autres Boidae du Pech-du-Fraysse; ce n'est 
cependant pas le cas de ce palatin, car chez les formes juvéniles cet os se 
reconnaît assez facilement en particulier par le développement caractéristique 
du processus mésial et par la présence d'une articulation ptérygoïdo-palatine 
réduite à un contact très lâche. 

Ce palatin ressemble quelque peu à celui de Bransateryx (Erycinae de 
l'Oligocène supérieur-Miocène inférieur) qui est présent au Pech-du-Fraysse; 
des caractéristiques très nettes permettent cependant de différencier aisément 
les palatins de ces deux genres. Le palatin de Platyspondylia porte sept dents 
ou alvéoles dentaires; il possède un processus mésial et un processus latéral, 
tous deux très postérieurs. Le processus latéral s'incline faiblement sous 
l'horizontale et est légèrement orienté vers l'arrière. Le foramen palatin est 
virtuel, il est représenté par une dépression située à la base du bord anté­
rieur du processus latéral. Le processus mésial constitue une lame orientée 
vers le haut dans sa partie antérieure mais qui s'abaisse dans sa partie 
postérieure, elle n'atteint pourtant pas l'horizontale ; ce processus mésial 
est très différent de celui du palatin de Bransateryx vireti qui est horizontal 
sur toute sa longueur et beaucoup plus large. 

La dent antérieure est insérée à l'extrémité de l'os, alors que chez 
B. vireti l'extrémité du palatin dépasse, en avant, l'insertion de la dent 
antérieure. Chez P. lepta, l'extrémité postérieure du palatin est constituée 
par une mince lame alors que chez B. vireti cette extrémité est épaisse. 
L'articulation ptérygoïdo-palatine est très particulière, elle est formée par une 
fossette peu profonde située sur la face inférieure de l'extrémité postérieure, 
elle n'apparaît pas dorsalement; chez B. vireti, comme chez de nombreux 
Boidea, la fossette articulaire est sub-verticale, elle est visible dorsalement. 

Quadratum: Le quadratum de Platyspondylia présente une morpho­
logie remarquable, il ne peut être comparé au quadratum d'aucun autre· 
serpent. Sa partie supérieure est beaucoup plus large que la partie inférieure 
et il est fortement courbé, la convexité étant orientée vers l'extérieur. La 
trochlée, volumineuse, fait saillie vers l'intérieur. La torsion de l'os est très 
prononcée, l'axe de la trochlée est pratiquement perpendiculaire à la surface 
d'insertion du quadratum sur le supratemporal. 

Le disque suprastapédial, large et légèrement concave, occupe une 
situation inhabituelle. Chez la grande majorité des serpents, ce disque se 
situe sur le bord postéro-interne du quadratum, il est très rarement interne. 
Chez Platyspondylia, sa position exacte ne peut pas être définie mais il n'est 
ni postéro-interne, ni interne; il est antérieur s'il s'agit d'un quadratum droit, 
ou postérieur s'il s'agit d'un quadratum gauche. En général, quand la 
trochlée du quadratum est dissymétrique, sa gorge est plus profonde posté-
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A (?)e 

FIG . 6. - Platyspondylia lepta nov. gen. , n. sp., Pech-du-Fraysse; x I O. 

A: quadratum, (?) gauche (PFR 6355; Muséum, Paris); B: palatin gauche (PFR 
6356; Muséum, Paris); C: articulaire s.l. (PFR 6357; Muséum, Paris). 

Faces ventrale (v), dorsale (d), externe (e), postérieure (p) et interne (i). 

rieurement; chez Platyspondylia, la partie la plus profonde de la trochlée se 
situe du même côté que le disque suprastapédial , celui-ci pourrait donc 
être postérieur, il s'agirait ainsi d'un quadratum gauche. De toute façon, 
que sa situation soit antérieure ou postérieure, elle est unique chez les 
serpents. Si le disque est postérieur, la columelle, qui prend normalement 
une direction antéro-interne, devait s'insérer sur le disque de façon inha­
bituelle; si le disque est antérieur, l'insertion de la columelle pouvait se 
faire de façon classique, mais la direction de la columelle devait être parti­
culière si la fenêtre ovale occupait une situation normale. 

- Articulaire s.l. : Cet articulaire rappelle les Boidae mais il est beau­
coup plus allongé que celui des genres connus. Il existe un processus rétro­
articulaire dont l'extrémité est brisée ; intact ce processus devait être im­
portant. Le bord antérieur de la fossette articulaire est beaucoup plus large 
que le bord postérieur. La joue interne (= préarticulaire) est peu élevée et 
plus basse que la joue externe (= supra-angulaire). Sur la face interne de 
l'extrémité antérieure, une empreinte allongée correspond à l'emplacement de 
l'angulaire ; par contre aucune trace ne démontre qu'il existait un coronoïde. 

AFFINITÉS: 

Platyspondylia présente plusieurs caractères de Boidae: allure générale 
des vertèbres , morphologie du palatin et de l'articulaire. Le palatin rappelle 
un peu Bransateryx, la présence d'un processus mésial constitue un carac-
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tère primitif que l'on ne retrouve pas chez tous les Boidae; l'articulation 
ptérygoïdo-palatine diffère de celle des autres Boidae. L'articulaire, par son 
allongement, paraît plus évolué que celui de la plupart des Boidae. 

Le quadratum se distingue aisément des quadratums, courts et trapus, 
de type primitif qui se rencontrent chez les Aniliidae, Xenopeltidae et cer­
tains Boidea; son allongement n'atteint pas, cependant, celui des Erycinae de 
l'ancien monde, des Acrochordidae et des Caenophidiens; cet allongement 
peut être comparé à celui de quelques Boidae comme les Erycinae américains 
et Loxocemus (quoique chez ce dernier, le quadratum soit légèrement plus 
trapu). La torsion de l'os indique un degré d'évolution poussé. La courbure 
et la position du disque suprastapédial ne se rencontrent pas chez les autres 
serpents. 

Par leur allure d'ensemble, les vertèbres rappellent un peu Vngaliophis 
(Boidae), elles s'en distinguent surtout par l'aplatissement de l'arc neural. 
Cet aplatissement de l'arc neural évoque les Aniliidae, les Viperidae et 
Acrochordus; parmi les Boidae, il rappelle surtout Gongylophis. 

En conclusion, il faut noter que Platyspondylia présente une association 
de caractères primitifs (morphologie des articulations costales des vertèbres, 
présence d'un processus mésial sur le palatin), de caractères évolués (allon­
gement et torsion du quadratum, allongement de l'articulaire) et de caractères 
particuliers dont la signification n'est pas connue (courbure du quadratum, 
position du disque suprastapédial). 

Il est possible de classer Platyspondylia parmi les Boidae, mais dans 
cette famille il occupe une position isolée. Il n'est pas possible de ranger ce 
genre dans l'une des sous-familles existant, il faudra vraisemblablement le 
classer dans une sous-famille particulière lorsque l'ensemble des Boidae 
fossiles sera bien connu. 

RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE: 

Platyspondylia lepta n'est connu que dans l'Oligocène supérieur du 
Pech-du-Fraysse. Des vertèbres appartenant à ce genre sont connues dans 
plusieurs gisements de l'Oligocène moyen. Il n'est pas possible de préciser, 
actuellement, s'il s'agit de la même espèce qu'au Pech-du-Fraysse. La neuré­
pine des vertèbres du Pech-du-Fraysse est différente de celle des vertèbres 
des autres gisements; cette différence mineure se retrouve sur toutes les 
vertèbres de }'Oligocène moyen. 

D. - Colubridae. 

L'apport des Phosphorites à la connaissance de cette famille est remar­
quable. Avant la reprise des fouilles dans le Quercy les plus anciennes 
couleuvres (Coluber beggiatoi et Coluber ombonii) avaient été citées dans 
}'Eocène supérieur italien (A. de Zigno, 1890) mais on peut mettre en doute 
soit leur appartenance aux Colubridae (C. ombonii) soit leur âge (C. beggiatoi). 

En effet, les restes attribués à C. ombonii ne sont pas caractéristiques et 
rien ne permet de les rapporter aux Colubridae. C. beggiatoi, au contraire, 
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est bien une couleuvre; il s'agit même, comme l'a noté M. Mlynarski 
(1961, p. 21), d'une « forme proche du genre Coluber au sens actuel» et 
son âge a été mis en doute (R. Hoffstetter; 1962, p. 270); C. beggiatoi pour­
rait être une couleuvre moderne mais le type étant perdu il n'est pas possible 
de règler ce problème. 

Dans le Quercy d'authentiques couleuvres apparaissent à l'Eocène su­
périeur, elles proviennent du plus ancien gisement des Phosphorites: Le 
Bretou (âge voisin du gisement classique de Robiac); si les réserves concernant 
les deux espèces de l'Eocène italien subsistent, l'apparition des Colubridae 
dès l'Eocène supérieur est maintenant incontestable. 

Par contre, les couleuvres sont absentes dans le dernier niveau de 
!'Eocène (niveau de Perrière in J .L. Hartenberger, 1971 b ), de !'Oligocène 
inférieur et de la base de l'Oligocène moyen; elle réapparaissent à l'Oligo­
cène moyen (biozones de Montalban et d'Antoingt in L. Thaler 1972) mais 
sont absentes à }'Oligocène supérieur. 

Le Bretou n'a pas fourni de nombreux serpents et il est curieux de 
noter que les couleuvres, auxquelles appartiennent trois vertèbres seulement, 
y sont représentées par les deux grands groupes de la famille : les « Colu­
brinés » et les « Natricinés » (4). Il semble ainsi confirmé, comme l'a 
supposé R. Hoffstetter (1962, p. 269), que les Colubridae se sont divisés 
très tôt en « Natricinés » et en « Colubrinés ». 

L'absence de couleuvres dans les riches gisements de !'Eocène terminal 
et de l'Oligocène inférieur est surprenante. Elles réapparaissent brutalement 
au Mas-de-Got et à La Plante 2, elles sont alors représentées par un petit 
« Colubriné » que l'on retrouve juqu'au sommet de l'Oligocène moyen 
(gisement de Rigal-Jouet 1) et un curieux « Natriciné >>; alors que de nom­
breuses vertèbres appartiennent au Colubriné, le Natriciné n'est représenté 
que par deux vertèbres provenant de Mas-de-Got. 

Il est souvent difficile, voire impossible, de distinguer les différents 
genres de Colubridae à l'aide des seules vertèbres; cependant il est possible 
de distinguer un certain nombre de types vertébraux. Il est ainsi possible 
de reconnaître un type vertébral groupant Coluber et plusieurs autres genres 
(Coronella, Ptyas, Malpolon, ... ); c'est à ce type vertébral qu'appartient le 
petit Colubriné de l'Oligocène moyen. Cette couleuvre est abondante et 
présente dans plusieurs gisements, iÎ paraît intéressant de la décrire bien 
qu'il subsiste un doute quant à son appartenance générique; cette espèce 
peut être rapportée, au moins provisoirement, au genre Coluber. 

(4) La classification des Colubridae n'étant pas satisfaisante, il ne faut accorder 
aucune valeur systématique aux termes « Colubrinés » et « Natricinés » utilisés ici. 
« Natricinés » désigne les Colubridae qui possède des hypapophyses sur toutes leurs 
vertèbres dorsales et « Colubrinés » désigne !'.ensemble des autres couleuvres. 
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Coluber LINNÉ 17 58 

Coluber cadurci nov. sp. 
(Fig. 7) 

TYPE: une vertèbre moyenne (MGT 3505; Université de Montpellier). 

AUTRE MATÉRIEL : plusieurs vertèbres dorsales et caudales. 

GISEMENT: Mas-de-Got, locus A; Oligocène moyen. 

Derivatio nominis : de Cadurcum, nom latin de Cahors, ville principale du 
Quercy. 

DIAGNOSE : couleuvre dont les vertèbres dorsales moyennes et postérieures 
sont dépourvues d'hypapophyse; les vertèbres dorsales moyennes possè­
dent une carène hémale étroite et élevée. L'arc neural est surbaissé. Il 
existe de longs processus prézygapophysaires. La neurépine est longue 
et basse. 

DESCRIPTION : 

Dimensions de la vertèbre-type : largeur maximale, processus prézyga­
pophysaires inclus = 5,3 mm; largeur au niveau des postzygapophyses = 
4,3 mm; largeur du zygosphène = 2,1 mm; diamètre du condyle= 1,2 mm; 
longueur mesurée d'une prézygapophyse à une postzygapophyse = 3,9 mm; 
longueur du centrum = 3 mm. 

Les vertèbres dorsales moyennes et postérieures ne portent pas d'hypa­
pophyse mais une longue carène hémale tranchante qui s'étend, en arrière, 
jusqu'au condyle. Cette carène hémale est particulièrement élevée sur les 
dorsales moyennes où elle s'élève brusquement dans la partie antérieure du 
centrum, légèrement en arrière des articulations costales; elle devient pro­
gressivement moins haute sur les vertèbres postérieures mais reste tran­
chante. Le centrum, étroit, est assez mal délimité, les margines inferiores 
s'effaçant dans la moitié postérieure de la vertèbre. Le condyle et le cotyle 
sont petits, le condyle se détache mal du centrum. 

Le zygosphène, plus large que le cotyle, possède une lèvre mince et 
légèrement bombée; il est trilobé, deux étroits lobes latéraux entourent un 
large lobe médian. Les facettes articulaires du zygosphène sont allongées 
antéro-postérieurement. Le canal neural est grand et l'arc neural peu élevé. 

Les facettes articulaires des zygapophyses sont courtes et larges. Les 
prézygapophyses portent de longs processus prézygapophysaires horizontaux 
et orientés vers l'avant. Au-dessus de chaque facette d'articulation postzyga­
pophysaire existe un très faible mucron ( = « epizygapophysial spine » de 
W. Auffenberg; 1963, fig. 3). Une margo lateralis bien marquée s'étend de 
chaque côté entre les pré- et postzygapophyses. 

Les articulations costales comportent une diapophyse volumineuse qui 
se distingue aisément de la parapophyse plus petite et plane; la diapophyse et 
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Aa Al Ap 

Ad Av 

0 . 

. 

Ba BI 
Bp 

Bd Bv 

1-- IG. ï. - Coluber caJurci n. sp., Mas-de-Got locus A; x 5. 
A : ve1 tèbre dorsale moyenne, type (MGT 3505, Univ. Montpellier); B: vertèbre 

caudale (MGT 3506, Univ. Montpellier). 
Faces antérieure (a), latérale (1), postérieure (p), dorsale (d) et ventrale (v). 

la parapophyse sont séparées par un léger étranglement; il n'existe pas de 
processus parapophysaire. La neurépine, longue et basse, ressemble à celle de 
Coronella austriaca et à celle de Malpolon monspessulanus. Les foramens 
paracotylieos et latéraux sont présents mais il n'y a pas de forameos subcen­
traux. 

Les vertèbres caudales, beaucoup plus allongées que les dorsales, portent 
des pleurapophyses et des hémapophyses. Le canal neural est plus bas que 
chez les dorsales. Le zygosphène est toujours trilobé, mais le lobe central 
devient beaucoup plus saillant que les lobes latéraux. Les zygapophyses 
s'orientent beaucoup moins transversalement que chez les dorsales. La 
neurépine reste longue et basse. 

RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET GÉOGRAPHIQUE 

Coluber cadurci est présent dans six gisements de l'Oligocène moyen : 
Mas-de-Got, La Plante 2, Roqueprune 2, Hardies et Pech-Crabit (biozone 
de Montalban; Mas-de-Got et La Plante 2 sont un peu plus anciens que 
les trois autres gisements, voir L. de Bonis et alii) ainsi qu'à Rigal-Jouet 1 
(biozone d'Antoingt). 
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CONCLUSIONS : 

Cette espèce n'est rapportée qu'avec doute au genre Coluber mais elle 
appartient incontestablement à un groupe de genres fortement apparentés 
dont fait partie Coluber. Des pièces craniennes pourraient sans doute apporter 
des précisions, mais il est intéressant de signaler dès à présent cette petite 
couleuvre qui semble caractéristique d'une partie de l'Oligocène des Phospho­
rites (biozones de Montalban et d'Antoingt). 

E. - lncertae sedis. 

M.K. Recht (1959) a décrit, sous le nom de Dunnophis microechinis, 
un serpent probablement fouisseur de }'Eocène moyen des Etats-Unis. Depuis, 
ce genre a été retrouvé dans }'Eocène inférieur (sans doute deux espèces), 
l'Eocène supérieur et l'Oligocène inférieur européens. M. K. Recht consi­
dère que Dunnophis ne peut pas être classé dans une famille connue; les 
représentants de ce genre, trouvés en Europe, ne permettent pas d'éclaircir 
sa position systématique (J.C. Rage, 1973). 

Dunnophis a été trouvé dans cinq gisements de l'Eocène supérieur des 
Phosphorites : Le Bretou, Les Pradigues, Malpérié, Perrière et Sindou D. 
A Malpérié et Perrière, les vertèbres nombreuses et en bon état, montrent 
qu'il s'agit d'une espèce différente de celle d'Amérique du Nord et de l'Eocène 
inférieur européen; cette espèce rapportée à Dunnophis conduit d'ailleurs 
à modifier la diagnose du genre. 

Dunnophis HECHT 1959 

DIAGNOSE AMENDÉE : Serpent dont les vertèbres se caractérisent par : 1) 
une neurépine basse; 2) bord supérieur de l'arc neural profondément 
échancré; 3) facettes articulaires des zygapophyses étroites; 4) absence de 
longs processus prézygapophysaires; 5) vertèbres dorsales postérieures sans 
carène hémale; 6) contour des vertèbres approximativement carré; 7) cen­
trum étroit; 8) hémapophyses présentes sur les vertèbres caudales. 

Dunnophis cadurcensis nov. sp. 

(Fig. 8) 

TYPE : une vertèbre dorsale moyenne (MAL 600; Université de Montpellier). 

AUTRE MATÉRIEL: plusieurs vertèbres. 

GISEMENT : Malpérié; Eocène terminal. 
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DIAGNOSE : Espèce dont la neurépine est allongée et atteint la base du zygos­
phène. Les sillons de la face ventrale n'existent que sur la partie antérieure 
du centrum. 

DESCRIPTION : 

Dimensions de la vertèbre-type : largeur au niveau des prézygapophyses 
= 3 mm; largeur du zygosphène = 1,4 mm; diamètre horizontal du condyle 
= 1 mm; longueur mesurée d'une prézygapophyse à une postzygapophyse 
= 3 mm; longueur du centrum = 2,3 mm. 

La morphologie de la neurépine constitue l'une des principales caracté­
ristiques de l'espèce : elle est aussi basse mais plus longue que chez les autres 
Dunnophis et est constituée d'une partie postérieure épaisse, prolongée vers 
l'avant par une partie mince qui s'abaisse progressivement et atteint la base 
du zygosphène. 

Le zygosphène possède un lobe médian plus étroit et plus aigu que celui 
des espèces de l'Eocène inférieur européen, les lobes latéraux sont aigus. 
Le zygosphène montre une lèvre mince et légèrement bombée. Le cotyle et 
le condyle sont légèrement ovales. Les prézygapophyses ne sont pas compri­
mées antéro-postérieurement comme chez les espèces de l'Eocène inférieur; les 
surfaces articulaires des zygapophyses sont étroites. 

Le centrum étroit donne une impression d'allongement de la vertèbre. 
Les sillons qui apparaissent sur le centrum chez D. microechinis (et qui se 
retrouvent chez les Dunnophis de l'Eocène inférieur) n'existent que sur la partie 
antérieure du centrum chez D. cadurcensis; exceptionnellement, sur quelques 
vertèbres, ils sont un peu plus longs mais ils n'atteignent pas le condyle. 
Chez les dorsales moyennes, une faible carène hémale apparaît dans la 

FIG. 8. - Dunnophis cadurcensis n. sp., Malpérié; x 8. 

Vertèbre dorsale moyenne, type (MAL 600, Univ. Montpellier). 

Faces antérieure (a), latérale (1), postérieure (p), dorsale (d) et ventrale (v). 
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partie postérieure du centrum; sur la vertèbre-type cette carène est à peine 
esquissée. Chez les dorsales postérieures, il n'y a pas de carène hémale 
et le centrum est remarquablement lisse. 

Les articulations costales sont constituées par une seule surface arti­
culaire sur laquelle les parties diapophysaire et parapophysaire ne peuvent 
pas être distinguées; il n'existe pas de processus paraphysaire. Les foramens 
latéraux occupent une position très antérieure et élevée; les foramens sub­
centraux et paracotyliens ne sont pas constants. 

Une vertèbre caudale provenant de Malpérié appartient à Dunnophis. 
Malgré son état défectueux on peut noter la présence d'hémapophyses. 
M. K. Recht a déjà figuré une vertèbre caudale, elle aussi munie d'hémapo­
physes, qu'il a rapporté à Dunnophis microechinis (1959; pl. 56, fig. 6-10). 
La présence d'hémapophyses chez Dunnophis constitue une caractéristique 
intéressànte car les vertèbres dorsales de ce genre montrent de nombreuses 
adaptations à la vie fouisseuse, or chez les serpents fouisseurs les vertèbres 
caudales sont parfois dépourvues d'hémapophyses (Scolécophidiens, Aniliidae). 

RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET GÉOGRAPHIQUE: 

D. cadurcensis n'a été reconnu qu'à Malpérié et Perrière (Eocène supé­
rieur). Dans les autres gisements (Le Bretou, Les Pradigues et Sindou D, 
tous de l'Eocène supérieur) le mauvais état des vertèbres ne permet pas de 
reconnaître l'espèce avec certitude. 

CONCLUSIONS : 

M. K. Recht a donné une diagnose prec1se du genre; cette diagnose, 
qui correspond à celle de l'espèce-type D. microechinis, reste valable pour 
les Dunnophis de l'Eocène inférieur européen mais ne devrait pas permettre 
d'inclure l'espèce des Phosphorites dans ce genre. En effet, parmi les diffé­
rents caractères, M. K. Recht indique: neurépine cantonnée au tiers posté­
rieur de l'arc neural d'où elle s'élève brutalement et absence de carène sur 
la surface ventrale des vertèbres dorsales moyennes. Chez D. cadurcensis 
la neurépine est longue et s'élève progressivement à partir du zygosphène 
et il existe une très faible carène sur les dorsales moyennes; ces deux carac­
tères ne justifient pas la distinction générique et l'espèce des Phosphorites 
doit être incluse dans le genre Dunnophis; c'est pourquoi j'ai été conduit 
à modifier sensiblement la diagnose du genre. 

III. - REMARQUES STRATIGRAPHIQUES 

A !'Eocène supeneur les serpents sont nombreux et variés (plus de 
10 espèces), à côté de formes de grande taille (Palaeopython) existent de 
nombreux serpents de petite taille : Scolécophidiens, Aniliidae, petits Boidae, 
Colubridae et de petits serpents de position systématique non définie. A l'Oli-
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gocène inférieur les serpents sont moins variés (6 espèces), les petites formes 
deviennent rares alors que les serpents de grande taille (PaLaeopython) consti­
tuent la plus grande partie de la faune; les serpents de l'Oligocène inférieur, 
à l'exception de P. filh.oli, sont déjà connus à )'Eocène supérieur. 

Après )'Oligocène inférieur, la faune est profondément renouvelée, cet 
important remaniement correspond à la « grande coupure oligocène >> que 
H.G. Stehlin avait définie en se fondant sur les faunes de mammifères. Dans 
les Phosphorites, une seule espèce de serpent franchit la « grande coupure », 

il s'agit d'un petit Boidae qui existe depuis }'Eocène supérieur mais n'est 
jamais abondant. La période qui suit la « grande coupure » (gisements de 
Ravet et d'Aubrelong 1; biozone de Hoogbutsel) se caractérise par une faune 
pauvre (3 espèces seulement) et très peu variée (composée uniquement de 
Boidae). Après cette période, les serpents connaissent un épanouissement 
brutal, ils sont alors abondants et représentés par 8 espèces. 

Pendant tout l'Oligocène moyen on rencontre presque exclusivement des 
serpents de petite taille; quelques rares fragments de vertèbres et de pièces 
craniennes provenant d'Aubrelong 1, Ravet et Mas-de-Got démontrent cepen­
dant qu'il existait un Boidae de taille moyenne (beaucoup plus petit que 
P. filholi). L'Oiigocène supérieur, connu par le seul gisement du Pech-du­
Fraysse, a fourni une faune abondante mais seulement quatre espèces 
(uniquement des Boidae) (5). 

Il convient de remarquer que les répartitions stratigraphiques des 
Erycinae et des Colubridae montrent, avec un léger décalage, une certaine 
similitude. Les Erycinae sont présents au sommet de !'Eocène supérieur 
(Cadurceryx) puis ils disparaissent au passage Eocène-Oligocène; ils ne 
réapparaissent qu'au sommet de l'Oligocène moyen et subsistent à l'Oligocène 
supérieur (Bransateryx). Les Colubridae apparaissent au Bretou, c'est-à-dire 
u11 peu avant les Erycinae, mais ils sont absents de l'Eocène supérieur, de 
l'bligocène inférieur et de la base de l'Oligocène moyen; ils réapparaissent 
au Mas-du-Got et à La Plante 2 et sont présents au sommet de !'Oligocène 
moyen. On ne peut tirer aucune conclusion de l'absence de couleuvres au 
Pech-du-Fraysse; en effet, bien que rares, elles sont présentes à Coderet; 
il existe donc des couleuvres dans les niveaux situés immédiatement au­
dessous (Rigal-Jouet 1) et au-dessus (Coderet) du Pech-du-Fraysse, il faut 
attendre qu'un gisement de même âge que le Pech-du-Fraysse confirme (ou 
infirme) l'absence de Colubridae dans ce niveau. 

En conclusion, il faut remarquer que la « grande coupure oligocène » 
apporte une importante modification dans la composition de la faune 
ophidienne. D'autre part, l'histoire des serpents des Phosphorites s'accorde 
parfaitement avec l'histoire des rongeurs (J .L. Hartenberger, 1971 b) : avant 

(5) En me basant sur des fragments de vertèbres, j'avais cru reconnaître une 
couleuvre au Pech-du-Fraysse (in J.Y. Crochet, 1972). Depuis, un matériel additionnel 
important n 'a pas confirmé la présence de Colubridae dans le gisement; il semble que 
ces fragments de vertèbres appartiennent à Platyspondylia dont le centrum étroit et 
allongé de certaines vertèbres rappelle le style vertébral des Colubridae. 
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la « grande coupure >> , l'Oligocène présente une faune plus pauvre que celle 
de !'Eocène supérieur; de même, la période qui suit la « grande coupure » 
se caractérise par une faune très pauvre. 

IV. - CONCLUSIONS 

Cet article doit être considéré comme une simple ébauche de l'étude des 
serpents des Phosphorites. Plusieurs genres et espèces n'ont pas été décrits. 

Les enseignements stratigraphiques ne sont valables que pour les 
Phosphorites; toutefois des gisements situés dans d'autres régions permettront 
sans doute de vérifier les faits majeurs qui ont été dégagés grâce à l'étude des 
Phosphorites : appauvrissement de la faune au passage Eocène-Oligocène, 
profondes modifications au niveau de la « grande coupure », épanouissement 
de la faune ophidienne après la biozone de Hoogbutsel. 

De nouveaux gisements permettront certainement de régler le problème 
de l'absence de couleuvres au Pech-du-Fraysse. Il faut surtout souhaiter 
que d'autres gisements apportent de nouvelles données concernant les cou­
leuvres de !'Eocène supérieur. 
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